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 La Chine fait partie de nouveaux bailleurs de fonds qui ont émergé 
au cours de ces dernières années. Les interventions chinoises en 
Afrique ont des impacts considérables sur la situation macro-
économique,  les politiques, l’environnement des activités 
économiques, le secteur privé, le commerce etc. des pays africains 
et sur le continent dans son ensemble. Ce n’est pas l’intervention à 
petite échelle de la chine en Afrique qui a attiré  l’attention de la 
communauté internationale mais c’est plutôt la vitesse à  laquelle le 
gouvernement chinois et les compagnies chinoises étendent leur 
présence et leur influence en Afrique. Même l’Investissement 
Etranger Direct de la Chine en Afrique comparé à celui des 
investisseurs « traditionnel »est toujours faible jusqu’à maintenant. 
Cependant, si  l’IED chinois continue d’accroître au rythme actuel, il 
aura dans le future un impact énorme. Ainsi, le nouvel engagement 
de la Chine en Afrique est l’une des raisons pour laquelle le 
continent est au centre des intérêts des agences de coopération et 
des investisseurs internationaux. Somme toute, l’Afrique est en 
position de gagnant et regagne la confiance des investisseurs 
internationaux en ayant accès aux prêts et aux subventions dont 
elle a besoin dans le cadre des investissements publics en 
infrastructure et dans la production de ses immenses ressources 
naturelles. Aujourd’hui, le centre d’intérêt des interventions 
chinoises en Afrique est entrain de connaître une mutation. Des 
IED classiques gérés par les institutions gouvernementales,  cette 
intervention devient aujourd’hui des économies basées sur le 
commerce sous l’impulsion des compagnies privées et des sociétés 
étatiques. C’est donc la fusion des actions privées et publiques qui 
contribuent au succès de la Chine dans son pénétration sur le 



marché africain et dans l’économie du continent. La balance 
commerciale entre la Chine et l’Afrique est en général positive. 
Mais l’observation plus minutieuse de ces composants révèle que 
cette balance varie des différents types de pays  africains. Les pays 
riches en ressources naturelles risquent d’être piégés par 
l’extraction de leurs ressources naturelles sans aucun profit à la 
communauté locale. Les pays pauvres en ressources naturelles  
dont l’économie est essentiellement basée sur les produits 
agricoles tirent profit de la demande de plus en croissante de la 
Chine et des produits manufacturiers abordables importés de la 
Chine mais la balance commerciale de ces pays avec la Chine est 
négative. Si ces pays n’ont pas pu faire une place dans la 
transformation des produits alimentaires, ils n’auront pas un futur 
radieux. Les pays riches en ressources naturelles et ayant des 
industries légères à l’instar de l’Afrique du Sud peuvent compétir  
avec la Chine sur le marché régional. Etant donné que le secteur 
privé de ces pays ne sont pas encore compétitifs sur le marché 
international et ne bénéficient pas des subventions publiques, des 
prêts  préférentiels (et dû aussi à une monnaie sous-évaluée), ces 
pays  sont durement frappés par la Chine. Ainsi, les perspectives 
du développement en long terme de cette ”seconde chance pour 
l’Afrique” dépend de la manière dont l’Afrique et les gouvernements 
africains gèrent la situation et de comment le secteur privé africain 
profitera de l’IED de façon durable. L’élaboration et la mise en place 
d’un cadre propice en faveur du secteur privé et des mesures 
d’incitation  qui pourront être mises en œuvre grâce aux accords du 
commerce qui sont en cours de négociation pourront jouer un rôle 
décisif. Il est évident que la Chine a une stratégie  politique et 
économique bien définies pour l’Afrique. Cependant, l’Afrique et les 
états africains n’ont pas encore élaboré une politique chinoise                            


